
Le mystère du sentier des libellules  

C'était un soir d’octobre bien spécial pour Waterloo. Ce soir avait lieu le début du 24 heures de 

course créé par l’organisme de charité Cours pour ta vie. Cet évènement consistait à courir à travers 

le sentier des libellules, passer sur le vieux pont, puis devant les terrains de tennis François Godbout 

et retourner sur le sentier initial. Cet évènement j’en fait partie, moi Jean-Baptiste, et je compte 

faire le record de tours de ce petit trajet. Malheureusement, cette nuit il annonçait beaucoup de 

pluie, mais j’en profitait tant qu’elle n’était pas là. Toute la piste était décorée avec des citrouilles 

comportant des chandelles à l’intérieur pour marquer la venue de l’Halloween. Rien ne 

m’empêchera d’atteindre mon but, mes amis et ma famille sont même venus me supporter dans le 

défi que j’ai entrepris. 

★★★ 

Il s’est finalement mît à pleuvoir le ciel s’était tellement assombri que je mes yeux m’étaient presque 

inutiles. La seule façon de voir devant moi était de repérer les citrouilles décorées ou grâce aux 

quelques lampadaires qui éclairaient une infime parti du sentier. Je n’entendais que la pluie et le 

grésillement des réverbères urbains. Mon cellulaire quasi à bout de batteries m’indiquait que j’avais 

presque complété 40 kilomètres. Bizarrement, en passant par le vieux pont je remarquai une 

citrouille dans l’eau au milieu du lac. J'essayai de ne pas trop y prêter attention, mais je réalisai que 

j’étais seul sur le circuit. En repassant à côté de la cucurbitacée orangé je me convainquis que la 

pluie l’eu probablement fait tombée là. 

★★★ 

Mon cellulaire mourut juste après qu’une alerte AMBER y sonne signalant la disparition d’un jeune 

dans la ville de Shefford. Je sentis le trac monter en moi je n’avais plus de façon de communiquer 

avec personne. Je me rassurai en me disant que je pourrais simplement continuer à courir si un 

agresseur venait à ma poursuite et, avec la confiance d’une girafe aveugle devant un groupe lion je 



continuai ma course. Rapidement, je me mis à entendre plusieurs chiens japper je m’apaisai en me 

disant qu’un chevreuil eut dû se perdre et devait marcher dans la ville ce qui a dû énerver les canins. 

Quand tout à coup, je me mis à perdre l’équilibre, une flaque d’eau dans un nid-de-poule qui devait 

être un pouce et demi de profond a manqué de m’étamper au sol. La pluie commençait vraiment à 

être dérangeante. Ma fausse chute fit augmenter mon rythme cardiaque et commençait vraiment à 

me mettre sur les nerfs. J’entendis le rugissement d’un ours au loin, j’étais sûr que mon esprit était 

en train de disjoncter. C’était impossible qu’un ours soit à Waterloo c’était sûrement le bruit d’une 

voiture qui dérapait. La peur ne faisait que monter en moi mes jambes semblaient anormalement 

lourdes je ne pouvais même plus avancer quand je vis une créature sous un lampadaire. Elle devait 

faire plus de trois mètres de haut et la peau noire comme la nuit et des soleils à la place des yeux le 

monstre semblait marcher sur deux pattes, mais en ayant la tête d’un élan. La bête m’aperçut et 

poussa le même cri que j’avais entendu quelques secondes auparavant. Je sentis mon cœur arrêter 

de battre et autant qu’un conscient qu’un cadavre je m’affaissai dans une flaque d’eau. 

★★★ 

Je me réveillai dans un lit d’hôpital où on m’expliqua qu’on m’avait trouvé coucher à côté des 

terrains de tennis François Godbout. Je sentais tous mes membres grafignés et l’entièreté de mon 

corps me faisait souffrir. Malheureusement ce soir-là, je ne battus pas le record de tours pour le 24 

heures de course. 


